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7,300 pieds. Les silicules sont trois fois plus grandes que 
dans le type, à échancrure très-profonde, et à style presque 
nul. Peut-être cet unique spécimen n'est-il qu'une forme 
accidentelle. 

6. C. hispida. 

Sépales égalant presque les pétales. Silicule deux fois 
plus longue que large, à bords latéraux offrant une 
courbe rentrante, à échancrure assez profonde, à style 
court, n'atteignant pas la hauteur des lobes. Pédicelles 
étalés-ascendants, égalant les silicules. 

H ab. Orient. 

Obs. I. — Plante très-petite, de 2-3 pouces de haut, 
à tige hérissée de poils blanchâtres, très-roides, à feuilles 
radicales pinnatifides ou sublyrées, hispides, à poils blan- 
châtres, très-roides, entremêlés de poils étoiles. 

Obs. II. — Deux échantillons de cette forme sont con- 
servés dans l'herbier de Kew. L'un d'eux est accompagné 
de l'étiquette suivante : Col. Chesney, exped. to the 
Euphrates, n° 43. Port William. March 1836. On Meso- 
potamian side. L'étiquette de l'autre porte : Bagdad. April 
1862. D r Schlâfl. 

Huddersfield (Yorkshire), !«• décembre 1869. 



Quelques mots sur le Thalictrum princeps Dmrt., espèce 
inédite, par G.-C. Van Haesendonck. 

Dans une herborisation faite, au mois de juillet 1864, 
à travers les marais d'Oosterloo (commune de Gheel , 
prov. d'Anvers), je découvris un Thalictrum d'une taille 
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vraiment gigantesque. N'ayant pu rapporter cette forme 
magnifique à aucune espèce connue, je la soumis à l'exa- 
men de M. Du Mortier. Celui-ci y reconnut une espèce 
inédite, qu'il appela T. princeps et qu'il caractérise de la 
façon suivante : 

Tballctrnm princeps (Dmrt.) rhizomato caespi- 
toso turîoneforme , stolonibus destituto, caule stricto 
sulcato, foliolis omnibus lanceolatis trinerviis obtusis, 
superne nitidis, panicula fastigiala. 

Le savant botaniste, auquel je m'étais adressé, a eu la 
bonté de me fournir quelques détails que je crois devoir 
transcrire textuellement. Il m'écrivait : « Votre beau 
Thalictrum d'Osterloo est bien le T. laserpitiifolium de 
M. Reichenbach, le, fig. 4636. Cette figure est parfaite 
et ne peut laisser aucun doute sur ce point, mais le 
T. laserpitiifolium Rchb. est-il bien celui de Willdenow ? 
C'est là une question difficile à résoudre, par le motif que 
cette espèce n'a été présentée par Willdenow que dans le 
supplément de son catalogue du Jardin botanique de Berlin 
et qu'il se borne à en donner le nom sans description 
aucune. Cette absence totale de description de la part de 
Willdenow est regrettable, car elle ne permet pas de con- 
trôle et M. Reichenbach, de son côté, ne donne pas de 
description de la plante, bien que la figure des Icônes 
ne laisse aucun doute sur son identité avec la plante 
d'Oosterloo. D'autre part, Koch réunit, sous le nom de 
T. angustifolium, toutes les espèces à fleurs agglomérées 
et à rhizome non rampant mais cespiteux, avec feuilles 
supradécomposées et il y place, comme var. y, le T. laser- 
pitiifolium Willd., auquel il donne pour caractères : 
Foliolis omnibus oblongis, fol. superiorum paulo angustio- 
ribus. Ce caractère diagnostique ne peut s'appliquer à 
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votre plante, qui n'a pas les folioles oblongues comme le 
dit Koch, mais dont toutes les folioles sont lancéolées. Par 
cette considération, je crois que la plante d'Oosterloo doit 
constituer une espèce nouvelle, que je nomme T. princeps 
à cause de sa stature majestueuse. » 

Je n'ai rien à ajouter à ces explications, sinon de mani- 
fester la crainte de voir bientôt celte belle plante dispa- 
raître. Tous les ans, on enlève de la tourbe des riches 
marécages d'Oosterloo et les pieds du T. princeps devien- 
nent de plus en plus rares. 



Notes sur la florule des environs de Jodoigne, par 
Joseph Thys. 

Depuis plusieurs années, j'étudie la végétation indigène 
des environs de Jodoigne. Les herborisations que j'ai 
faites, soit seul, soit en compagnie de mon ami M. Antoine, 
ont amené la découverte d'un certain nombre de plantes 
plus ou moins rares et de plusieurs formes qui paraissent 
inédites. 

Déjà M. Antoine a fait connaître une partie des 
espèces les plus curieuses du canton de Jodoigne, dans 
une notice insérée dans ce même volume du Bulletin, 
p. 215-218. Mon intention est de compléter plus ou moins 
ce premier travail, en y ajoutant certaines espèces des 
moins vulgaires du canton et en attirant l'attention sur 
diverses formes nouvelles. 

Dongelberg, le \" décembre 1869. 



